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REDESCRIPTION OF THE LARVA OF NEOPHYA RUTHERFORDI 
SELYS, 1881 (ANISOPTERA: CORDULIIDAE)\ - The supposed larva of N. 
rutherfordi , so far known from a single damaged specimen, is redescribed and 
illustrated. Some characters, distinctive between two populations living in 
different biotopes, are discussed. Notes on younger instars (X and Y), habitats 
and habits are presented. 


INTRODUCTION 

La larve de Neophya rutherfordi semblait connue depuis la description de 
FRASER (1956), mais il s’est avere apr$s confrontation des exemplaires prove- 
nant de mes propres recoltes et elevages et de la description originale qu’il ne 
s’agissait pas du meme animal. C’est pourquoi je crois utile d’en refaire la 
description. Les exemplaires etudies dans cette note proviennent tous du Gabon 
oriental ou le CNRS poss£de un laboratoire, et ou j’ai eu la chance de faire 
plusieurs sejours. 

Les larves ont ete pechees, soit dans les deux marigots (le Bale et le Nyame 
Pende) et la riviere (Ivindo) bordant le plateau d’lpassa, soit dans le ruisseau 
Mezale situe a 16 km de Makokou sur la route de Libreville. Des elevages 
poursuivis en laboratoire nous ont permis d’obtenir des imagos. Des differences 
sont apparues au cours de Tetude - entre les exemplaires frequentant les 
marigots et ceux vivant en grande riviere. 
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MATERIEL 

Vingt-trois larves ont ete recoltees et certaines d’entre elles elevees. Elies sont 
actuellement conservees en alcool 70°, numerotees de 1 k 23 et se repartissent 
comme suit: 

- 4 larves du dernier stade (Z: HEYMER, 1967) et ay ant servi a la description: (1) Mezale, 
Mai 1972; - (2) Mezale, Aout 1975; - (3) Mezale, Aout 1975; - (4) Bale affluent, 
25-VII-75. 

- 6 larves de divers stades, X, Y et Z: (5) stade Z, Bale affluent, 23-VII-75; - (6-7) stade Z, 
Bale, 5-IX-75; - (8) stade Y, Nyame Pende 1, 21-VII-75; - (9) stade Y, Nyame Pende 2, 
21-VII-75; - (10) stade X, Mezale, 26-VI-75. 

- 5 larves provenant de Tlvindo appartenant aux 3 demiers stades: (11-13) stade Z; - 
(14) stade Y; - (15) stade X, toutes du 9-VIII-75. 

- 8 larves elevees au laboratoire ont donne 6 imagos [(16) Bale, Aout 1975, d emergence le 
6-IX-75; - (17) Bale, Aout 1975, d, emergence le 24-VIII-75; - (18) Bale, Aout 1975, 9, 
emergence a Paris le 13-XI-75; - (19) Ivindo, Septembre 1975, d, emergence a Paris le 
6-XII-75; - (20) Ivindo, Aout 1975, d, emergence le 2-IX-75; - (21) Ivindo, Juillet 
1975, 9, emergence le 2-IX-75J ce qui nous a permis de nommer l’espece avec certitude; 
les deux autres larves ont avorte lors de la mue imaginale: (22-23) Bale, Aout 1975, Paris 
Novembre 1975. 


DESCRIPTION 

Mensurations de la larve 1 exprimees en mm. Longeur totale: 8,5. Tete, 
longeur ( L ): 2,0; largeur (/): 3,4. Synthorax, /: 3,5. Abdomen, L: 4,0;/: 3,5; 
Antenne: 1,10. Prementum, L : 3,0; /: 2,7. Palpe labial, L : 1,8. Pterothdque 
anterieure, /: 1,3. PterothSque posterieure, L : 3,5; /: 2,0. Pattes — pi — 
Trochanter (Tr): 1,0; Femur (F): 2.5; Tibia (T): 3,6; Tarse (t): 1,6. — p2 — Tr: 
1,3; F: 3,0; T: 4,0; t: l,8.-p3-Tr: 1,5; F: 3,3; T: 5,0; t: 2,3. 

Aspect general d’une araignee du k un corps trapu recouvert de soies et k de 
longues pattes velues; coloration generate brune. La tete est plus large que longue, 
recouverte de soies sur le dessus et la region occipitale. Yeux petits tr6s 
proeminents. Vertex garni de 4 touffes de soies sensiblement alignees sur le 
travers de la tete, les deux touffes medianes tr£s leg&rement en retrait des deux 
autres. Occiput tr£s velu avec au centre deux petites touffes de soies. Face plus 
glabre seulement gamie de deux touffes de soies portees par deux protuberances 
situees entre les antennes; chaque touffe est formee de deux types de soies, les 
unes longues fines et courbes, les autres courtes, epaisses et droites (Fig. 2: A). 
Antennes courtes (1,10 mm) de 5 articles, recouvertes d’une fine pilosite, dernier 
article (0,53 mm) presque aussi long que les quatre premiers reunis (0,58 mm) 
(Fig. 2: A). Masque labial grand, tr&s enveloppant anterieurement, atteignant au 
repos les metacoxae (Fig. 2: G). Prementum trfcs large anterieurement, marge 
distale bordee d’une fine ponctuation immediatement suivie, sur la face superi- 
eure, d’une rangee de soies spiniformes de taille croissante de l’exterieur vers 
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Fig. 1. Habitus de la laive deN. rutherfordi (dernier stade). 

l’interieur. Deux rangees de soies prementales dont les plus longues atteignent la 
marge distale du prementum; chaque rangee comporte 9 soies ainsi distributes: 4 
soies spiniformes internes, courtes et 5 longues soies dont une, la plus exteme 
s’inserre en avant des autres. La partie medio-posterieure du prementum est 
creusee d’une large goutti&re longitudinale dans laquelle se loge, au repos, le 
post-mentum. Nombreuses petites soies sur le bord exteme du prementum 
legtrement en avant de Particulation post/prementum. En arritre de Particula- 
tion palpe/prementum le bord est garni de 4 4 5 petites soies spiniformes (Fig. 2: 
C). Le palpe porte 5 trds longues soies palpales, il est borde exterieurement de 
nombreuses petites soies spiniformes, crochet mobile fin et plus court que la plus 
courte des soies palpales. Marge distale du palpe frangee de lobes arrondis (6 par 
palpe) portant chacun 3 4 4 soies (Fig. 2: B). Armature mandibulaire typique de 
la famille (Fig. 2: D, E). 

Md. gauche. 1234 Q ab 
Md. droite. 1234 Y ab 

Maxille garnie de 9 dents, palpe trts poilu. Hypopharynx trts velu sur la face 
anterieure, face inferieure gamie d’une rangee de soies (Fig. 2: F). 

Pro, meso et metathorax courts. Pterothtques trts couvrantes, atteignant le 
neuvitme segment abdominal. Pterothtque posterieure trts longue (3,5 mm) et 
large (2 mm), trts echancree au niveau du pterostigma, recouverte de soies 
spiniformes le long des nervures longitudinales. Les pterothtques anterieures plus 
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courtes et plus etroites ne sont visibles que sur leur bord costal entre les 
pterothSques posterieures. 

Pattes tfes longues 


pi: Tr 

: 1,0 

p2: Tr 

: 1,3 

p3: Tr 

: 1,5 

F 

: 2,5 

F 

: 3,0 

F 

: 3,3 

T 

: 3,5 

T 

: 4,0 

T 

: 5,0 

t 

: 1,7 

t 

: 1,8 

t 

: 2,3 

L 

= 8,7 

L 

=10,1 

L 

=12,1 


La plus courte pi etant plus longue que Fensemble du corps de la larve. Elies 
contribuent k donner k la larve de N. rutherfordi cet aspect d’araignee si 
caracteristique. Les trochanters de pi et p2 sont clairs, tandis que celui de p3 est 
brun fonc6. Les femurs de trois paires de pattes sont sensiblement concolores, 
brun fonce, sauf vers leur extremite, au niveau de Farticulation F/T oil ils 
s’eclaircissent. Les tibias sont bruns fonces dans leurs tiers proximal, puis 
s’eclaircissent. Tarses clairs, de trois articles, pourvus de deux longues griffes. Les 
pattes sont en outre recouvertes d’une importante pilosite surtout au niveau des 
tibias. 

L’abdomen est court et epais, presque aussi large (3,5 mm) que long (4 mm). 
Contrairement aux larves de Corduliidae du genre Macromia il ne porte pas 
d’epines dorsales mais une touffe de soies sur les segments 7, 8 et 9. Laterale- 
ment F abdomen ne poss£de qu’une epine (0,4 mm) a l’extremite du huitfeme 
segment. La pyramide anale est tfes petite, courte, et garnie d’une importante 
pilosite (Fig. 2: H). 

Les autres exemplaires 2, 3 et 4 ne different en rien de 1 si ce n’est par la 
coloration de fond plus foncee due k un sejour moins long dans l’alcool. 

Stades jeunes: il n’a ete recolte que les stades X et Y. Ils presentent dej& tfes 
fortement Faspect d’une araignee accentue par des pterotlfeques reduites chez Y 
et k l’etat de boutons chez X. La pilosite generale est plus faible mais le nombre 
de soies prementales reste sensiblement le meme. 

D’autres larves ont ete recoltees dans FIvindo, riviere de plus de cent metres 
de large. Il s’agit d’exemplaires leg^rement plus petits: (3 larves Z ayant donn6 
des imagos: 2 6 et 1 9; 5 larves: IX, 1Y, 3Z, Ipassa Ivindo 9-VIII-1975). 

Je donnerai ici les mensurations de la larve No. 13: Longeur totale: 7,5. Tete 
/: 3,20; Prementum: 2,65. Antenne: 1,05. Pteroth&que posterieure: 3,05. 
Abdomen, /: 3,30. 

Pattes: 


pi: Tr 

: 1,05 

p2: Tr 

: 1,05 

p3: Tr 

: 1,25 

F 

: 2,25 

F 

: 2,80 

F 

: 3,10 

T 

: 3,30 

T 

: 4,00 

T 

: 4,80 

t 

: 1,55 

t 

: 1,75 

t 

: 2,05 

L 

= 8,15 

L 

= 9,60 

L 

=11,20 
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Fig. 2. A: Tubercules frontaux, B: palpe labial, C: prementum, D, E: Mandibules droite et 
gauche, F: hypopharynx, G: vue laterale anterieure, H: vue laterale gauche de Pabdomen. 
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Commes toutes les larves r&coltees dans FIvindo nous ont semble plus petites que 
celles recoltees dans les marigots de foret nous les avons compares en prenant 
comme principal critfcre la longeur du prementum (Pm) exprimee en mm: (1): 
3,00; - (2): 2,90; - (3): 2,90; - (4): 2,90; - (5): 2,95; - (6): 3,00; - (7): 3,05; 

- (8): 2,35; — (9): 2,40;-(10): 1,90;-(11): 2,60;-(12): 2,65;-(13): 2,65; 

- (14): 2,15; - (15): 1,70; - (16): 3,05; - (17): 2,95; - (18): 3,00; - (19): 
2,70; - (20): 2,70; - (21): 2,60; - (22): 2,80; - (23): 3,00. 

Les larves se repartissent en deux groupes (Fig. 3) en fonction de Fhabitat: 
prementum compris entre 2,60 et 2,70 mm correspondant aux larves provenant 
de FIvindo et prementum compris entre 2,85 et 3,05 mm correspondant aux 
larves pechees dans les marigots. Bien qu’ayant beaucoup moins d’exemplaires 
des stades jeunes, il semble tout de meme qu’ils se repartissent de la meme fa$on. 
Un examen trfcs attentif de toutes les larves et des imagos ne nous a pas permis 
de relever de difference morphologique en dehors du nombre de soies portees 
par les tubercules cSphaliques. Sur les exemplaires etudies ils varient dans le 
meme sens que la taille du prementum. A notre avis, ces differences, dans la 
taille du prementum et dans le nombre de soies cephaliques d’une population 
larvaire k F autre doivent 6tre dues k des differences trophiques inherentes aux 
deux milieux. 

f 

Stadal 



U 2 2jj 3 Pramantum 

Fig. 3. Distribution des trois derniers stades larvaires en fonction de la longeur du premen¬ 
tum: 9 - larves provenant de Flvindo, * - laive ayant donne un imago, ° - larves provenant 
des marigots, ■ — larve ayant donne un imago, • — larve dont Femergence a avorte. 
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NOTES BIOLOGIQUES 

N. rutherfordi est une espSce Ouest africaine de la zone intertropicale humide. 
Au Gabon, dans la region de Makokou, elLe ne frequente que les eaux courantes 
de foret, rivieres et marigots (Fig. 4) et n’a jamais 6t£ rencontree en eau 
stagnante. Les imagos ne se rencontrent que fort rarement auprfcs de l’eau et ne 
semblent y venir que pour pondre. C’est ainsi qu’aprfcs trois scours k Ipassa dont 
deux en saison de pluies (Avril-Mai 1972 et Septembre k Decembre 1973), je n’ai 
jamais rencontrS que quatre imagos femelle. Cette esp&ce n’a d’ailleurs jamais 6te 
rencontree ni en foret au niveau du sol (jusqu’& hauteur d’homme) comme c’est 
le cas pour nombre d’espfcces forestifcres pendant la periode de maturation 
sexuelle; ni en milieu decouvert. Cet insecte ne doit done frequenter que la 
canopSe et la cime des arbres. La larve, particulifcrement peu active, se tient 
immobile, recouverte de boue et de debris vegetaux qui la dissimulent, dans les 
paquets de petites racines immergees des arbres bordant les cours d’eau. II n’y a 
que des lavages r^petes de ces ra¬ 
cines qui puissent reveler la pre¬ 
sence de 1’insecte. En £16vage ses de- 
placements sont excessivement lents 
et prudents, cette larve peut rester 
de tres longues periodes sans bouger 
sur un support adequat. Jamais je 
ne l’ai vue nager. La sortie de l’eau 
d’une larve prete a effectuer sa mue 
imaginale se passe dans la matinee 
aux environs de neuf heures, elle 
grimpe alors sur tout support verti¬ 
cal jusqu’a une vingtaine de centi¬ 
metres au dessus du niveau de l’eau 
oil elle s’immobilise. Vers onze 
heures, la mue est terminee, et c’est 
vers treize heures que l’insecte par- 
fait est pret a prendre son vol. C’est 
£galement entre douze et quatorze 
heures que j’ai rencontrd, dans la 
nature au bord des marigots, des 
imagos fraichement eclos s’envoler 
sans doute deranges par ma pre¬ 
sence. 



Fig. 4. Biotope frequente par N. rutherfordi 
(Mezale. Septembre 1975). 
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DISCUSSION 

D’aprfcs cette description et les nombreux exemplaires etudies, il ressort que la 
larve decrite par FRASER (1956) n’appartient pas k ce taxon, elle en difffcre par 
de nombreux points suffisants pour ecarter toute Equivoque. De plus la figure 
donnee par cet auteur ne presente aucune ressemblance meme lointaine avec la 
larve de Neophya rutherfordi Selys. Les principals differences presentees par les 
exemplaires provenant de Makokou avec la description originale sont les suiv- 
antes: 

— allure generate d’une araign^e, corps trfcs trapu, pattes trds longues et velues. 

— bordure distale du prdmentum finement ponctuee, suivie immediatement 
d’une rangee de soies; 

— lobes de la marge distale du palpe gamis au maximum de quatre soies; 

— pt^rothfcques recouvrant l’abdomen jusqu’au segment 8 compris; 

— absence totale d’epines laterales sur les segments abdominaux 4, 5,6,7 et 9; 

— femurs uniformement brun-fonc£ ainsi que le tiers proximal des tibias; 

— antenne de 5 articles. 

La larve de FRASER (1956) par sa configuration laisse presumer une larve 
nageuse comme peuvent l’etre celles du genre Macromia tandis que celles-ci ne se 
propulsent jamais et sont uniquement marcheuses. 

11 est encore premature pour donner une reponse definitive quant aux differ¬ 
ences observees dans la taille des larves vivant dans des biotopes differents. Une 
etude ecologique nous donnera sans doute les raisons de ces variations. 
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